
DOUTE 
 
Perclus de désespoir 
Le long d’une plage déserte 
Je souhaite toujours croire 
Mais ce n’est qu’en pure perte 
 
La mer comme un miroir 
Troublement me reflète 
La même ombre toujours noire 
De mes nombreuses défaites 
 
J’espère sans rien y voir 
Que le ciel me dévoile 
Une tendre lueur d’espoir 
Dans ma vie sans étoiles 
 
Mais le seul signe ce soir 
Me vient des vaguelettes 
Qui sanglotent sans savoir 
Ce que mon cœur regrette 
 
Alors comme exutoire 
Je décide de baigner 
Dans cet immense lavoir 
Ma triste âme ensablée 
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